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Mot de la rédaction

Au moment de commencer l’élaboration de ce numéro, en décembre, les salles de 
cinéma étaient fermées et les spéculations sur la date de leur réouverture allaient 
bon train : mi-janvier, fin février, début avril… Conséquemment, les sorties étaient 
sans cesse reportées. Mais les pauses forcées permettent souvent de jeter un œil 
sur le chemin parcouru. Et avec le 50e anniversaire de l’Association coopérative de 
productions audio-visuelles (ACPAV) qui s’annonçait en 2021, le regard dans le 
rétroviseur promettait d’être alléchant. Pensez-y : le mythique Bulldozer de Pierre 
Harel, La Vie rêvée de la précurseure Mireille Dansereau, les filmographies de 
Paul Tana, de Pierre Falardeau et de Bernard Émond, La Femme de l’hôtel de la 
« moderne » Léa Pool et la (récente) relève incarnée par Sébastien Pilote et Sophie 
Deraspe… Une boîte de production presque aussi vieille que le cinéma québécois, 
dédiée, qui plus est, au cinéma d’auteur, et encore en activité! Merci à Charles-
Henri Ramond d’avoir relevé le défi de ce portrait et à tous les membres de la 
rédaction qui ont accepté de compléter celui-ci en suggérant quelques titres de 
l’ACPAV à (re)découvrir.

Ce numéro paraît à l’aube du printemps, une saison qui devrait voir revenir (enfin!) 
le cours normal des choses. Dans les sorties annoncées pour cette période de 
renaissance, il y a celle de Garçon chiffon. « Dans une société où prime l’injonction 
à être fort, puissant, sûr de soi, Nicolas Maury préfère exposer les failles, les 
blessures, les doutes, les inquiétudes et même la gêne, détaille Ambre Sachet 
dans son texte. C’est ce qui fait la beauté de Garçon chiffon… » Notre collègue a 
trouvé les mots justes. Et le réalisateur le confirme dans la longue entrevue qu’il 
nous a accordée depuis son domicile parisien : Maury y navigue constamment entre 
certitudes et interrogations à propos de ce premier film des plus délicats qui plaira 
à nombre de cinéphiles.

Également au sommaire de ce numéro : un second entretien, celui de Nicolas 
Gendron, avec le réalisateur d’origine montréalaise Matthew Bissonnette pour son 
long métrage Death of a Ladies’ Man qui marche dans les pas de Leonard Cohen; 
dans la série sur la présence accrue de femmes dans certains métiers du cinéma, 
Ambre Sachet aborde cette fois le domaine de l’éclairage; un article Du livre au 
film de Marie Claude Mirandette sur une autre sortie française annoncée pour les 
prochaines semaines, La Daronne de Jean-Paul Salomé, dont la seule présence 
d’Isabelle Huppert mérite le détour; et, de la même autrice, un volet de notre 
section Histoires de cinéma des plus complets sur Once Upon a Time in America 
de Sergio Leone. 

Un coup d’œil sur le passé d’une compagnie de production tournée vers l’avenir, 
un beau film en couverture pour accompagner votre printemps et un retour vers le 
film testament d’un cinéaste de légende. Que voulez-vous de plus? La réouverture 
de tous les lieux de diffusion du cinéma sur grand écran? Ça s’en vient. C’est prévu 
au programme!

Bonne lecture!

Éric Perron 
Rédacteur en chef
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Portrait Les 50 ans de l’ACPAV

À la défense du cinéma d’auteur québécois

Jean-Claude Coulbois, Sophie Deraspe, Bernard 
Émond, Pierre Falardeau, Sébastien Pilote et Paul 
Tana, entre autres, sont au nombre des cinéastes 
soutenus par l’Association coopérative de pro-
ductions audiovisuelles (ACPAV), un collectif 
fondé en 1971 qui défend bec et ongles le cinéma 
d'auteur québécois. Retour sur cinq décennies 
riches en défis et en œuvres marquantes.

À la fin des années 1960, le corpus de films qué-
bécois se limite à deux ou trois longs métrages de 
fiction chaque année; sa continuité est sans cesse 
remise en question. En parallèle, la toute récente 
Société de développement de l'industrie ciné ma to-
graphique canadienne (SDICC, ancien nom de 
Téléfilm Canada) met sur pied un programme pour 
aider les jeunes un peu partout au pays à réaliser 
des courts métrages. L'organisme fédéral dispose 
d'une enveloppe de 50 000 $ pour la Province de 
Québec. Durant l’automne de 1970, une trentaine 
de jeunes Québécois venus de divers corps de 

métiers reliés au cinéma se regroupent et fondent 
l’ACPAV. Marc Daigle, Mireille Dansereau, François 
Dupuis, Jean Chabot, Roger Frappier, René 
Gueissaz, Pierre Harel, Bernard Lalonde, Hubert-
Yves Rose, pour ne citer qu’eux, étaient présents 
lors des premiers balbutiements de cette aventure 
qui n’a alors aucun équivalent au Québec. « Nous 
nous sommes dit qu'il serait intéressant de mettre 
l'argent des courts métrages en commun pour se 
donner une structure qui nous permettrait de faire 
des films. L'idée de la coopérative, c'était de 
rassembler le plus de gens possible à l'intérieur 
d'une structure, ce qui facilitait l'obtention de cette 
fameuse subvention de la SDICC. L'argent servirait 
à plusieurs, et non pas à quelques individus », se 
souvient Marc Daigle, actuel président de l’ACPAV. 
Avec l’argent de la SDICC et des statuts approuvés 
le 6 février 1971, la coopérative dispose dès lors 
d’un fonds de roulement pour vivre a minima et 
produire des films. Mais surtout d’enfin sortir de la 
clandestinité le jeune cinéma québécois.

CHARLES-HENRI RAMOND

NOIR ENRICHI C40 M30 Y30 K100
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Histoires de cinéma 
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Garçon chiffon
de Nicolas Maury 
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Temps perdu, temps retrouvé
MARIE CLAUDE MIRANDETTE

Histoires de cinéma Once Upon a Time in America de Sergio Leone

Robert De Niro (Noodles) et James Woods (Max) dans Once Upon a Time in America — Photo : Everett Collection Inc. / Alamy Stock Photo
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Dans le train de REGARD avec les courts métragistes
Yves Piat, Julie Brun et Delphine Girard
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À Montebello pour l’Atelier Grand Nord
avec Jean-Claude Marineau et Isabelle Raynauld
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Plusieurs artisans du cinéma ont déjà participé
au Balado de Ciné-Bulles. Écoutez-les.
Animation : Zoé Protat
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